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'Une nonvile Industrie. INDUgTRIE.

2r. Lr BiaseBumen e en Nous avons déjà dit un mot de la ma-et leur cer3lede fabrication exportent nufacture que M. le comte d'Arschot
dans los mêmes-pays, pour une somme vient d'inaugurer à Quélbec. Nous don-de 9,000,000 fr. D'où benefce net, on ne no ns aujourd'hui, sur cet établissement
comptant que 25 per cent. c'est-à-dire le quelques détails que nous empruntons
minium, 3,375.000 fr. au Courrier du Canada :Or, l'industrie, se trouvant ici plus " Il y a à peine trois mois que M. le
près do la matière première, on pourra comte d'Arschot jotait los fimdemerts
fabriquer à moillurmarché et avec des de son établissement; et la diligence
bénéfices plus considérables, qui s 'a. extraordinaire qu'il a apporté à son oeu-
e,roitront do tous les avantages qae vro fait honneur à son espi it d'entre-l'on trouve quand le travail s'opère pros treprise, d.1 même temps qu'ello dècèledu sol producteur. . éhez lui l'intention bien arrêtée do metUn-atvantage imne;se, cý'est qu'il y a. Unavatag imoie, es quil a re en-. pratique l'adage américain quipeu d'industries où les moyens de fs'- dit o- prtemps c'est de 'argent (timobrication soient moins couteux. Pros-. is quey) -quotout le travail sofait chez le culti- L' e m Y)
vateur, dans la Saison d'hiver, par les c'taes t de mnen d'As
femmes, les enfants les vieillards. Ob, cnentionné la p oremière f<is que nou Ben

u. tiseraud'rurul possèdd son métier, avons parlé, a maniiactuer l'amidontissochez lui dansison mtérieur, et i- ou empoisde commerc, le vinaigrevro aux patrons, on échange du coton la moise fort. commeu, premtre
et-dua" fil qu'il'on a reçu's, le ruban tout cele1ft. Los deux premiers de cesorda fl q'ilen rçus lerubn tutproduits soront iirés, par lp moy on d'untissé-et dispohé peur les, apprêts. M. Le pruLiSM srt és sar lpyncd'un
Métyer;- dbits'étsblir àQuébe o e mouanisme parfait dans son ensemble
propose d'envoyer dans les cignescomme dans ses details de la pomme de
son homme de confiance. M. Pichot, in- t .re, .. c.m , d
dustriel tras.expérimenté .qui ensei n- M. -lo comte d Arschot se, prop.osedustio~trè-exérimntéquiensign- aussi d'extraire do la patate, si demvn-
raQux- cultivateurs l'art très simple de d
flre ce premier travail du tissage. Ce de il y a, un sirop qui peut remplacer

le malt dans la fabrication de la bièresera pour eux utravail réumé ratif et et du wisky ét qui porte, dans le com.quiî leur permettra, d'cmpî - or utile-
moprt leà longs loisirs de la saison d'hi- merco, le nom de sirop de raisin.

La fabrication de la colle forte se
r ie m ineht on ne fabriquera que era dans un département à.part. Pour

ls 8 ubane do fil et de coton, u galons ece gi est de ce dernier produit, M. le
et teoques articlès étroits aussi on ce- comte d'Arschot a pris ses mesures
ton et oe fil, similaires i ruban, ce- pour qu'il soit de qua ité suérieure et il
ne s angles, tirants de bot te. et d. 'bottines é a rien epargné dans i amenagement
ces dr n de cette importante portion d,e son étatc derniers,pouvanit êt"'oe grande-par blissernent. ttío conso.M .més dai s le pays, vu l'exten Pour .d
sfon .coýiderable qu'y. a ris le com ou ide de la perfecti.
rnerco'do chaussures. M: Lek tayer de on du.mecansme et des appareils, il
vi-a .s'ô'cotper'bientôt de répandre la nous.suffira de dire que l'étab'issement
cultu-o .du lindans les campagnes et pourra réduire en empois mille minots
do la possiilité d'introduiae aussi dans de patates et fabriquer deux cent cin-
lo pays la filat'ure du lin sur au grand quante gallons do vinaigre et cinq
lp ld cent livres de colle forte, en un seul

s o jour.regardons ctte affaire comme L'établissement de M. le comte l'Are-oxtrýeWment importante pour nous et chot occupe un site on no peut plusnous, espérons que les. personnes qui. avantageux et présente un ,xtérieursot o.n position de pouvoirà9econder coquet. Quant à l'intérieur la disposi-los. ollorts do M. Lémétayer lo feront cion en est parfaite et, peur nous servirC'est piu homme digne de confiance qui d'une expression d'un connaisseur, M.arrive avec les recommandations les le Dr. LaRue, c'est un petit bijou. Ilplus honorables, un véritable gentil- n'y a pas un pouce d'espace qui ne soithomme français, qui, personnellemeit utilieé,S ra pour nous une acquisition très-pré- L'engin qui met en mouvement leseiouse. C'est un érudit qui s'occupe de rapes destinées à réduire les patates onde queotions scientifiques et bouillie est de la force da vingt che-inlustrielles,, et qui a érit plusieurs vaux et il fonctionne admirablement.ouvrages préecieux pour l'archeologie. La cheminée de la fournaise parcourtIl parait avoir mùri son proiet et cOmp horizontalement, à deux pieds au-des-to bur un succès cortain. Nous le dési- sus du plancher la bâtisse dans toute sarois vivement pour le bien-etre maté- longueur et fait l'office de calorifòre.ri.l do notre province. . De cette façon, la*chalour de la fumée
Il ne sera pas inutile d'ajouter que M. qui, autrement, irait se perdre inutile.

Le Métayer Masselin a compris de ment dans l'air, est utilisée sans que le
suite, en arrivant ici, quelle émigration tirage de la cheminée on souffre nota-
ilt nous fallait, et qu'il compte amener bemont.
pi ochainement au Canada, si son indus- En somme, tout est bien ea pou d'étatrio réussit, un bon nombre do familles blissements industriels peuvent offrirnormandes qui seraient pròtes à quitter autant de garanties do fonctionnement
la France. régulicr, rapide et économique."

Chambre de Comme e deN
Etats-Unis.

La chambre natie~ doc ommerco
de l'union américaine est actuellement
en session à New-York. Ses travaux
nous intéressent, car c'est de là, proba-
blement, que partira le signal de l'amé-
lioration do nos relations commerciales
avec nos voisins.

La chambre de commerce dos Etats-
Unis a courtoisement invité la nôtre à
envoyer des délégués à sa.réunion.
Aussi, nous voyons que l:hon M.Young
et M. L. E. Morin, de Montréal, Grant
de Québec, et Wm. McGivern, le prési-
dont de la chambre de commerce do la
Puissance, sont présents à.New-York.

Il n'y a, parait.il, sur le programme
soumis à la discussion de la chambre
nationale, aucune clause attirant dirco-
tement l'attention de se -membres sur
la question du commerce avec lo Cana-
da. Néanmoins, il est d'autres clauses
qui nécessairement amèneront la di,-
cussion sur ce sujet

Ainsi, la cinquième clause du pro-
gramme soumet à la discu&sion l'oppor
tunté d'abolir les droits d'entrée sur
les bois de construction. L'an dernier
cette question a été discutée, et l'eo
prétendit que la taxe ue 20. pour cent
qui frappa le bois canadien, au lieu de
protéger l'industrie américaine, nuit
a l'intérêt du psys, en faisant payer
une taxe directe très onéreuse aux con-
sommateurs ; qu'elle retarde l'établis
sement des territoires de l'ouest,qu'ello
encourage le déboisement inconsidé-
ré des forêts américai.és.

La question dès communications par
eau forme aussi l'un des importants
sujets de discussion. Il sera nécessai-
rement parlé à ce propos,de nos caniux
que les Etats de l'ouest sont do plus on
plus enclins à adopter pour l'écoulement
de leurs produi ts.-

Mais là où lesdébats nous toucho'ont
davantage, c'est lorsque se dicutera la
question générale des droits d'importa-
tien et do navigation.

A l'heure qu'il est, certaines législa-
tu es locales impo sent des droits d'en
trée aux vaisseaux qui fréquentent leurs
ports; or, une résolution sera présentée
affirmant h. droit exclusif du gouverne
ment de Washington d'imposer tels
droits, et concluant à :o que les Etats
qui empiètent ainsi sur les attributions
du congrès, coesent do violenter ainsi
la constitution au détriment du commer-
ce.

La réalisation do cette idée ferait
naturellement des ports des Etats.Unis
des ports libres, en autant que les
droits imposables par les législatur<s
locales y seraient concernés.

Sur la question des droits d'importa-
tion, la chambre locale de Boston de-
mandera à la chambre nationale d'a-
dopter une.résolution exprimant sa sa-
tisfaction de ce que ces ces droit sont
été partiellements réduits l'an dernier,
et affirmant qu'il reste beaucoup à
faire encore par le congrès dans ce
sons.


